
LE PRIX COURANT

semble, souvent au gré de ceux qui lo-
tissaient les terrains dans un but de spé
culition.

Il s'agît d'être désormais plus prévoy.
ante et d'avoir en vue en même temps et
la beauté et la àaiubrité de la ville.

Des rues larges, ensoleillées, plantées
d'arbres ave"!, de place en place. di"'
parcs et des Jardins, oasis où les enfants
prennent leurs ébatis et respirent un air
salubre, voilà ce qu'il faut prévoir piour
le "Oreatar Montreal"'.

La Société ipour l'Embellissement de
.Montréal a un rôle luse grand que boos
nom ne l'indique. Il ne s'agit pas meule
ment d'embellir Montréal; la Montréal
d'aujourd'hui et de prévoir les beautés dlu
Montréal de demain. La Société ne îaî.ît

lias perdre de vue que l'avenir de Mont
réal est en entier dans le dêveloppem.-îî'
de' son -ommeitrce et de ses Industries

Nous voudrion.i donc que, dans ses ai
trîbutions. elle ait les pouvoirs n&re"
.,aires luoust ouvrir des voies de dégag'-
maent mur le fleuve et partout où les lit'
tuins du commeurce et de Vi*ndustrie sieii
feront sentir

Déjà. avec le trafic actuel du port. .
%oies de dégagement vers la partie coin-
iiierciale sont absolument insuffisant e".
que- sertice donc dans quelques années"

Le rôle de la Société pour l'Enîbullis
s4enient <le Montréal est un rôle de tiré
voyance avant tout. Plus elle saura pîré
voir et moinsi Il en coûtera à la vil.-~
pîour que Montréal soit un centre d'attrar
tiou, aussi bien qu'un centre commerclal
biau et salubre.

Desà expériences concluantes ont prouvé
que la poussièê de charbon réduite A
un état assez fils pour pouvoir traverser
un tamis dont las ni-ailles -sont du Nu
200, exîlose par contact avec une flam-.
l'e nue ou avec l'arc d'un courant éle.-
trique.

QUI EST RESPONSABL.E DES MAR-
CHANDISES EN 1IRANSIT?

En principe, la responsabilité du ven-
deur cesse dès l'itant ail Il a remis la
marchandise entre leq mains du transpor-
teur: camionneur, compagnie de chemins
de fer, compagnie de navigation. etc.

La marchandise remise au transpor-
teur est censée être livrée aux mains de
l'acheteur au point de vue du vendeur.
Car, à moins qu'il n'en ait été autrement
stipulé, la marchandise est livrable au
domicile du vundeur.

L'art. 1344 du Code Civil dit: - Danti
la vente des choses mobilières, l'aâche-
teuîr est tents de leà enlever aut ik-mIs et
au lieu où lis ïsont livrab*es"

Or. la nmarchandise étant livrable. d'a
prê4 un usag'- qui a force de loi, au (Io

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE
VENTE FlICS TERRAINS D'KXPOSITION

PIC L'ANCIENNE COM PAONI E INDU*
TRICLLE KT.AGRICOLE DE ST JEAN.
P. Q.

[e Gouvernement de Québec a décidé de ven-
dre los loerrains d'Expoulîlon cl-haut mention-
ntés situés en la ville de tit-Jran. P.q . contenant
enIri st1ra-antm à en superficie. avec les édiftics@
deis-us costruite.

le Ministre de l'AgKriculture Invite tous ceux
qui désireraient devenir propriétaires de ceo
terrainsl à leu visiter et à lui transmettre leurs
offres.

On peut se renseigner sur la désignation des
dite terrains ainbi que sur les charges et les
conditionsde la vente. en s'adreeauaî au bureau
du Gouvernemen.à Montra. 9nie st Jacoues,
au bureau du Réglotuateur. à St-Jean. P. Q.ý, et
au Milaitière de F' -griculture, à québc ieo
avanst le 15 avril prochain. éhcso

Le Gouvernement ne t'engage à acoepier au-
t'une di-. soumnissions.

Quaébec. 21 février 1910.
Par ordre,

B. MICHAtJD.
Secrétaire du Minii-tère de l'Agriculture.

mielle ou niagmain du vendeur, il s'en-
suit que l'acheteur en prend possession

-par l'entremise du tru3iporteur qui opère
pour son compte à lui acheteur. et non
pour celui du vendeur.

La marchandise peut, toutefois, voya-
ger aux risques et,, périls du vendaur
quand il y a convention à cet effet entre

*les deux parties contractantes.
Ainsi, le marchand peut acheter "- la

marchandise livrée à son domicile", et
s'exonérer par là dés risques et périls du
transport; mals, noua ne Maurions trop le
répéter, Il faut que le fait soit claire-
ment spécifié dans la commande et que
la dérogation aux usages établis soit ac.
ceptée par le vendeur.

Le marchand doit se bien mettre dans
la tête que, dans les conditions ordinal
res du commerce, les Compagnies de
transport agissent comme agents de
ceux à qui sont 4dressées les marchandi-
ses et non des éxpéditeurs.

Quand des marchandises leur sont
adressées et ne leur parviennent pas, c'est
contre Iei, compagnlep de transport et
non contre les vendeurs que les mar-
chands doivent exercer leur recours- De
même, quand les marchandises leur par
viennent endommagées en cours de route

Si le marchand éprouve des difficultés
à obtenir satisfaction du transporteur. il
pieut alors utilemzent s'adresser à son
fournisseur. Le marchand de gros est
toujours heureux de rendre service à sois
client et, on peut avoir l'assurance qu'il
appuiera Invariablement les justes récls
mations de l'acheteur lésé.

-- Vous m'avez dit, Je crois, que ces
lots doubleraient de valeur en deux ans,
et voici un homme qui m'offre exacte-
mient-le prix que Ja les ai payés."*

-"C'est vrai, mais vous oubliez que
vous les avez payés deux fois ce qu'ils
valaient." (Judgel -

Choix de Fermes Mé-
langées pour culture
de grains, laiterie, éle-
vage du bétail.
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Sommaire des Régeanea concernant lea Tare du Nord-Oued Canadien.
UTE nonne qui est le seul chef d'une famille, ou toute personneès de;lic d Ilase peu mqircmeoie u urd e terr dipnibl u Domiion.dm hoes Munqarrre dipn .d iin asl toba. laSaskatcbewan et l'Aiberts. Le posulant doit se présenter en par-

Mone à Y'Afence ou Sous.-Agence des T-erres du Domlnlon'pour le distÏICt.
Une entrée par procuration peut être faite dans toute agence, mous certaines
conditions, par le père, la mère le fils la fille, le frère on la sour de celuiqui se propose d'acquérir un homessead.

Devors.-Six mois de résidence suar la terre et de culture chaque annéependant trois ans. Un homme ayant un homssteail peut habiter à neuf
milles de slon homestesd sur une forme d'au moins SOuacres qu'il possède en
Propre et occupée par lui, ou par Pon père. se. mère, son fil s, efille, son frère
ou sa soeur.

Dans certains districts, un homme occupant un homestetdetdansdebon-
nes conditions, a la prérogative d'acheter avant d'autres un quart, de setioni
le long d. on homesteatl, Prix. 83hQ>l'acre.

Deviors.-ll doit résider pondant bix mois, chaque nnuée, et au coure de
six ans, à partir de la date <'entrée de son homostesd (y compris le temps re-
quis pou obtenir la patente de homesteadl. et cultiver 50 acres en plus.

Un homme ayant un homestead. dont lI- droits au homestead son t expi-
rés, et qui ne peut pas obtenir unie préemption, peut prendre un homestead
ac'heté. dans certains districts. Prix, .u0l'acre.

Devoirs,--l dot résider six mois chartue année pendant trois ans. culti-
ver cinquante acres et érigor une maison d'une vnleur dé 3300.0


